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In the course of planning and implementing the social experiments using the Hermes communications satellite, 
much has been learned by both DOC and the experimenters about the process of carrying out such projects. This 
report records some relevant experiences, observations and recommendations and is based largely on a "debriefing" 
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En effectuant la planification et la mise en oeuvre des expériences sociologiques menées à l'aide du satellite 

de communications Hermès, les employés du MDC et les expérimentateurs ont acquis bien des connaissances sur la 
façon de procéder pour mener à terme de tels projets. Le présent rapport fait état de quelques-unes des expériences, 

des observations et des recommandations importantes et se fonde en grande partie sur un atelier de "comptes rendus" 

tenu avec les expérimentateurs en septembre 1977. Les domaines dont il a surtout été question au cours de l'atelier 

et qui figurent dans le rapport sont les suivants: l'administration, la technologie, l'interaction et l'évaluation. Les 

points de vue des expérimentateurs ainsi que des employés du MDC sont énoncés. 

Les renseignements fournissent des lignes directrices précieuses au MDC pour poursuivre la mise en oeuvre du 

programme Hermès ainsi que pour projeter le prochain programme, soit les projets pilotes à l'aide d'AN 1K-B.  Ils 

devraient représenter en outre des donnés de base très utiles pouvant servir aux participants ainsi qu'aux organismes 

de financement pour réaliser des projets de communications et d'autres projets semblables. L'étude a démontré 

notamment que les organismes et les particuliers qui s'intéressent activement aux projets peuvent en tirer de nombreux 

avantages directs et indirects. 
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RÉSUMÉ 

Le MDC et les expérimentateurs ont beaucoup appris sur la méthodologie 
de mise en oeuvre d'une expérience au cours de la planification et de la mise 
en oeuvre même des expériences d'ordre social effectuées à l'aide du satellite 
de télécommunication Hermès. Ce rapport rassemble certaines expériences, des 
observations et des recommendations et se fonde en grande partie sur des 
séances, tenues en septembre 1977, où les expérimentateurs ont rendu compte 
des connaissances acquises. 

Les principaux points en sont les suivants: 

Generalites 

a) Bien que qualifiés d'expériences, ces projets étaient de fait des 
démonstrations car ils étaient trop courts pour être de véritables 
expériences et donner des résultats concluants du point de vue statistique. 
Ils ont démontré avec succés la viabilité des satellites sur le plan 
technique et sur celui de l'exploitation, même s'ils n'en ont pas prouvé 
l'utilité ou la rentabilité. 

h) Les expérimentateurs et le MDC ont dû y consacrer plus d'efforts qu'ils 
ne l'avaient prévu. 

c) Outre leurs résultats directs, ces projets ont apporté de nombreux 
avantages aux expérimentateurs: entre autres, ils ont raffermi les 
structures administratives, ont étendu leur connaissance des communications 
en général, leur ont permis de vivre une expérience unique, les ont 
avantagés du point de vue des relations publiques en les faisant participer 
à des activités de prestige et, ce qui est peut-être le plus important, les 
ont mis en contact avec des groupes qui ont des intérêts semblables et avec 
qui ils ont gardé le contact. 

d) Plusieurs expérimentateurs mènent présentement des projets qui découlent 
d'une expérience Hermès (voir l'Annexe A) et plusieurs autres se sont dits 
intéressés à organiser des projets pilotes faisant appel au satellite 
ANIK-B. 

Administration 

a) Plusieurs méthodes administratives différentes se sont avérées efficaces 
pour la mise en oeuvre des projets. 
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b) Les recommandations ci-dessous pourraient faciliter l'exécution de projets 
de même nature: 

i) s'assurer de l'engagement de la direction supérieure; 

ii) définir clairement les responsabilités; 

iii) accorder une attention particulière à la permanence du personnel lors 
de la dotation, car c'est un facteur très important pour la réussite 
du projet; 

iv) ne pas entreprendre de projets avec l'aide d'un personnel à temps 
partiel seulement; 

v) établir des jalons et les respecter; 

vi) accorder beaucoup d'importance et de soin aux échanges de renseignements 
et à la coordination. 

Financement 

a) Il a fallu prévoir des dispositions spéciales pour poursuivre les expérien-
ces dans les domaines où il y avait peu de fonds. La réussite des 
expériences dépend en grande partie du dévouement des personnes qui y ont 
participé et des organismes qui ont absorbé des coûts imprévus. 

h) Recommandation: 

i) une politique de financement et s'y tenir. 

Technique 

a) Le système de télécommunication (le satellite et les stations terriennes) 
conçu pour une bonne part avant l'élaboration des expériences convenait en 
général. 

b) Les installations vidéo étaient de bonne qualité et faciles à utiliser. 
Les installations audio présentaient presque toujours des problèmes ayant 
trait au raccordement du matériel des expérimentateurs et des stations 
terriennes. 

c) Recommandations: 

i) Faire plus de simulations et d'essais avant que le matériel soit 
branché sur le réseau. 

ii) Assurer un meilleur soutien technique. 



Interaction 

La réponse à toute question portant sur les facteurs et les configurations 
susceptibles de faciliter des échanges de haute qualité par satellite doit 
toujours tenir compte de la situation proposée. 

Êvaluation 

Les questions auxquelles on ne répond pas au début des projets - que ce 
soit des questions du MDC, des expérimentateurs ou des évaluateurs, influent 
sur tout leur déroulement. Au cours des projets à venir, il faudrait donc 
s'accorder dès le début sur les objectifs d'ensemble de l'expérience et sur 
les questions sur lesquelles les évaluateurs devront s'attarder et de les 
communiquer à tous. 
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RAPPORT SUR LA MÉTHODOLOGIE DE MISE EN 

OEUVRE DES EXPÉRIENCES HERMÊS 

par 

D.H. Jelly 

ABRÊGÉ 

Les expériences en communications à l'aide du satellite Hermès 
ont permis au MDC et aux expérimentateurs d'apprendre beaucoup 
sur les aspects pratiques de la méthodologie d'une expérience. La 
présente note technique réunit de nombreuses expériences, 
observations et recommandations à ce sujet. Elle se fonde en 
grande partie sur les comptes rendus présentés par les principaux 
expérimentateurs du domaine des applications sociales, lors d'une 
réunion tenue par le MDC en septembre 1977. Elle a été préparée 
à titre de référence pour la planification d'autres projets du genre 
et s'attarde surtout sur la technique, l'interaction et l'évaluation. 

1. INTRODUCTION 

Le programme du satellite Hermès (d'abord appelé satellite technologique 
de télécommunications) est un programme de collaboration entre les gouverne-
ments américain et canadien. Le satellite fonctionne dans la bande des 12/14 
GHz, ce qui permet d'employer un satellite à haute puissance d'émission et des 
stations au sol de plus petites dimensions, donc plus facilement transportables. 
Chacun des deux pays a préparé des programmes d'utilisation des installations 
de communication du satellite, afin de mener des expériences d'ordre technique 
et social. Le programme canadien a été mis au point par le ministère des 
Communications et comportait des expériences parrainées par des ministères 
(fédéraux et provinciaux), des universités, l'industrie et des organisations 
d'autochtones. Le MDC a mis au point un ensemble de stations terriennes 
permettant toutes sortes de configurations audio et vidéo et les a mises à la 
disposition des expérimentateurs. Ceux-ci s'étaient engagés à faire 
l'évaluation de leurs expériences et à présenter un compte rendu au MDC. 
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Quand la plupart des principales expériences Hermès, approuvées dans le 
cadre de la mission de deux ans prévue à l'origine, ont été terminées, le 
personnel du MDC s'est rendu compte qu'il pouvait et devait compléter les 
rapports d'évaluation présentés par les expérimentateurs en obtenant des 
renseignements sur la méthodologie de mise en oeuvre des expériences. Les 
expérimentateurs et le MDC connaissaient alors beaucoup mieux les aspects 
pratiques de la mise en oeuvre réelle d'une expérience, et l'on croyait que 
les leçons qu'ils en avaient tirées devraient être examinées minutieusement 
afin d'en faire ressortir les applications possibles pour les expériences qui 
seraient menées au cours de la troisième année d'utilisation d'Hermès et pour 
une nouvelle série d'activités, les projets pilotes ANIK-B. Après avoir 
étudié divers moyens de recueillir les renseignements pertinents, on a jugé 
préférable de réunir un groupe assez nombreux, mais souple, pour effectuer 
une séance d'interrogation plutôt structurée. 

Le MDC a donc organisé un atelier afin d'échanger des renseignements avec 
un groupe choisi d'expérimentateurs du programme Hermès. On comptait parmi 
ceux-ci des représentants des principaux expérimentateurs ayant mené un projet 
dans le domaine social. On avait aussi invité plusieurs évaluateurs et des 
employés du MDC afin de recueillir les opinions les plus variées possible. 
Le tableau 1 et l'annexe B donnent la liste des expérimentateurs qui étaient 
représentés et des personnes participant aux séances. L'annexe C donne une 
brève description des expériences. (On a aussi ajouté une description des 
deux principales expériences de caractère social qui se sont terminées après 
l'atelier: Saskatchewan-Québec et l'expérience de Colombie-Britannique). 

TABLEAU 1 

Expériences traitées 
(pour plus de détails voir annexes B et Cl 

F-3 	Commission de la Fonction publique - Télé-enseignement 

P-1 	Université Memorial - Télénnédecine 
P-2-3 	Université du Québec - Télé-enseignement 

P-3 	Gouvernement de l'Ontario - Services administratifs 

U-1 	Université Carleton - Télé-enseignement 
U-6 	Université Western Ontario - Télénnédecine 
E-2 	Alberta Native Communications Society - Communications entre les collectivités 

L'atelier se divisait en quatre séances consécutives d'une demi-journée 
chacune, consacrées aux sujets énumérés au tableau 2. Ces séances étaient 
présidées par des employés du MDC, qui ont distribué des questionnaires aux 
participants afin de les aider à cerner la discussion. Un animateur avait été 
nommé afin d'entamer la discussion en abordant les questions du point de vue 
d'une expérience en particulier. Un secrétaire était chargé de présenter un 
résumé oral de la réunion à la fin de la séance et de rédiger un rapport 
destiné à s'ajouter au compte rendu général de la réunion. Le questionnaire 
distribué par chaque président et le rapport présenté par le secrétaire de 
chaque groupe, avec quelques modifications rédactionnelles pour les remettre 
en contexte, ont été inclus dans le présent rapport. 



Séance 

1. Administration 

2. Technique 

3. Interaction 

4. Evaluation 
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TABLEAU 2 

Organisation des séances 

Président 	 Animateur 	 Secrétaire 

T. Kerr 	 G. Chung-Yan 	 J. Roberts 

J. Day 	 K. Hauschildt 	 E. Johnston 
A. Casey-Stahmer 	 R. Dupuy 	 J. Daniel 

A. Casey-Stahmer 	 R. Roberts 	 J. Daniel 

Ce rapport ne s'en tient pas au compte rendu de la réunion, car on a voulu 
compléter les renseignements obtenus sur la méthodologie de mise en oeuvre d'une 
expérience. Lorsqu'il n'était pas possible de vider une question au cours de 
la réunion, on a accordé la priorité aux expérimentateurs plutôt qu'au MDC. Il 
a donc fallu ajouter certaines observations par la suite, afin de clarifier le 
point de vue du MDC et d'équilibrer le rapport. On a aussi ajouté certaines 
observations touchant des points d'une importance particulière pour le MDC, 
même si ce n'était pas nécessairement le cas pour les expérimentateurs. 

Le MDC est très satisfait de la participation des expérimentateurs à 
l'atelier: toutes les principales expériences de caractère social y étaient 
représentées et tous les participants se sont empressés de partager leur 
expérience et leurs opinions, favorables ou non, avec le MDC et les autres 
expérimentateurs. Les rapports des secrétaires donnaient un bon aperçu de la 
spontanéité de l'interaction. 

Il importe de remarquer que toutes les expériences dont il a été traité 
ont réussi. Il n'est donc pas surprenant que la réunion même, les résumés des 
secrétaires et les observations du MDC portent parfois sur des aspects négatifs 
de la méthodologie, étant donné l'importance d'ensemble accordée au cours des 
discussions à la valeur des expériences, à titre de source d'apprentissage 
pour tous les participants, expérimentateurs ou employés du MDC. Les séances 
étaient en général axées sur l'échange de points de vue relatifs aux diverses 
méthodes et la suggestion d'améliorations qui auraient pu y être apportées. 
Les renseignements ainsi obtenus sont très utiles pour le MDC, et il faut 
espérer qu'il en va de même pour les autres intéressés, pour la planification 
de nouveaux projets de communication. 

On trouvera en annexe A une liste de diverses activités du domaine des 
télécommunications, auxquelles plusieurs organisateurs d'expériences Hermès 
ont continué de s'adonner. 
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2. PREMIÉRE SÉANCE - ADMINISTRATION 

Président: 	T. Kerr 
Animateur: G. Chung-Yan 
Secrétaire: J. Roberts 

2.1 QUESTIONS 

1) Communication unilatérale et réciproque des renseignements - Le EDC 
a-t-il rempli son rôle avec efficacité et compétence? 

2) Calendrier - Le calendrier était-il adapté aux besoins des expériences? 

3) Organisation de l'expérimentateur - Les ressources humaines étaient-
elles assez nombreuses et leur organisation a-t-elle permis de répondre 
aux exigences de l'expérience? 

4) Gestion de l'expérience - Le EDC a-t-il participé plus ou moins qu'il 
n'était nécessaire et l'a-t-il fait dans les secteurs d'activités 
appropriées? 

5) Financement - Convenance, à-propos, administration. 

6) Logistique - Interfaces administratives entre l'expérimentateur et le 
EDC concernant l'installation, l'exploitation et l'entretien des 
terminaux. 

2.2 RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

1) M. Terry Kerr a expliqué les sujets traités dans les questions 
énumérées précédemment pour délimiter le cadre de la séance. Il a 
souligné que l'étude de la question du calendrier serait particulière-
ment intéressante pour le EDC puisqu'il s'agit d'une question de 
premier plan qui a fait, dans la plupart des cas, l'objet de négoci-
ations entre le EDC et les expérimentateurs, et qui a exigé plus de 
temps et d'efforts de la part du EDC, que toutes les autres énumérées 
précédemment. 

2) M. Glen Chung-Yan a exprimé les opinions qui suivent: 

a) Après avoir donné un compte rendu historique du développement du 
projet du gouvernement de l'Ontario, il a mentionné que le EDC a 
bien rempli son rôle d'agent d'information. 

b) Le calendrier (qui mettait le satellite à leur disposition tous 
les deux jours pendant quelques semaines) ne leur a pas permis 
de mettre sur pied un projet opérationnel, mais il a facilité la 
démonstration des possibilités techniques. Des projets pilotes 
pourraient compléter ces premiers efforts. 

c) Organisation: La Direction des services de télécommunication (TSB) 
a coordonné plusieurs expériences des ministères du gouvernement 
de l'Ontario. Son rôle principal consistait à donner des 
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renseignements techniques aux ministères intéressés qui avaient 
la responsabilité de la mise en oeuvre des programmes. Le partage 
des responsabilités a bien fonctionné. Le principal problème 
était que le personnel des divers ministères exécutait les travaux 
relatifs au projet Hermès en plus de son travail courant, lequel 
avait parfois la préséance. On insiste sur la nécessité d'un 
engagement à l'égard du projet et sur la reconnaissance de cet 
engagement par le palier supérieur de la gestion. 

d) Financement: La Direction des services de télécommunication a 
payé tous les frais communs, surtout les frais techniques, et 
chaque ministère a fait appel à ses propres sources de financement. 
Un seul ministère a accusé un déficit au cours de la phase II et a 
dû se retirer du programme. 

e) Logistique: Le seul problème relatif à des questions comme le 
transport et l'installation du terminal a été la perfection 
excessive de la base du terminal à antenne de 1 mètre. En effet, 
les employés du gouvernement de l'Ontario avaient jugé nécessaire 
de la doter de caractéristiques de sécurité additionnelles. 

3) M. Doug Towers a ajouté: 

a) Qu'un calendrier de projet devrait toujours comporter des étapes 
définies et immuables, tant dans l'intérêt du MDC que dans celui 
des expérimentateurs. 

h) Que les fonds nécessaires devraient à l'avenir être grantis le 
plus tôt possible, et que, par la suite, le MDC ne devrait pas 
modifier en cours de route toute politique de financement qu'il 
aura adopté officiellement. 

c) Qu'en ce qui concerne l'organisation de l'expérimentateur, (i) la 
planification devrait se faire pour le plus long terme possible; 
(ii) le partage des responsabilités devrait être clairement 
établi; (iii) le gestionnaire ou coordonnateur devrait posséder 
des connaissances pratiques de base en plus de ses connaissances 
académiques; et (iv) la permanence des employés participant à 
l'expérience et du personnel du MDC est primordiale. Des relations 
de travail libres et bien structurées revêtent une importance 
particulière au cours de la phase opérationnelle. 

REMARQUE: Au cours de la séance sur l'évaluation, il a été 
constaté que la permanence du personnel et le partage des 
responsabilités sont importants du point de vue des rapports 
entre le personnel chargé de la mise en oeuvre d'une expérience 
et celui qui est affecté à son évaluation. 

4) M. House a insisté sur l'importance du personnel. A son avis, sa 
permanence et son engagement (également aux niveaux supérieurs), le 
partage des responsabilités (tout en maintenant un rapport étroit 
entre les divers groupes de projet), ainsi que des réunions régulières 
complétées par des comptes rendus fidèles, sont autant de questions 
clefs. 



5) M. Robert Dupuy a formulé certaines observations concernant 
l'expérience menée par l'université du Québec (UQ). 

a) Gestion de l'expérience: L'université du Québec à Québec a 
coordonné la participation de ses divers établissements au 
programme Hermès (son rôle ressemble à celui joué par la Direction 
des services de télécommunication auprès des ministères du 
gouvernement de l'Ontario). L'expérience se caractérisait 
principalement par une coordination parallèle entre les établis-
sements, à laquelle s'ajoutait une coordination interne au niveau 
de chacun d'eux. Contrairement à la Direction des services de 
télécommunication, le bureau de l'université du Québec à Québec 
n'a pas dirigé les expériences de ses constituantes, et chacune 
d'elles a de s'établir sa propre méthode d'apprentissage. Des 
problèmes se sont posés sur le plan de l'interface entre les 
directions administratives et académiques de l'université. On a 
aussi fait face à des conflits semblables à ceux auxquels 
l'expérience menée par l'Ontario s'est heurtée en ce qui concerne 
le conflit priorité entre le travail courant et les besoins de 
l'expérience d'utilisation du satellite. 

6) A partir de ce point, la discussion est devenue plus généralisée. 
Plusieurs personnes ont fait de courtes interventions sur divers 
sujets. Les principaux points soulevés sont les suivants: 

a) On estimait que l'équilibre des divers éléments d'un projet est 
un défi de taille pour l'administration, en ce sens qu'il faut 
équilibrer le contrôle local par rapport au contrôle central, 
les aspects techniques par rapport à la teneur, les réunions et 
la circulation de l'information, les priorités de l'organisme de 
financement et celles de l'expérimentateur, le service, la 
recherche et la politique mise de l'avant par le gouvernement, 
les secteurs structurés par rapport aux secteurs plus souples. 

REMARQUE: Au cours de cette séance, ainsi que durant la séance 
technique, il a été convenu que le MDC aurait beaucoup aidé les 
expérimentateurs s'il avait communiqué à tous les futurs 
utilisateurs des renseignements concernant tous les problèmes 
techniques qui s'étaient présentés antérieurement. Ainsi, les 
derniers expérimentateurs n'auraient pas été entièrement pris 
au dépourvu par des problèmes auxquels tous les utilisateurs 
précédents avaient déjà fait face. 

La question du conflit des priorités a également été soulevée 
au cours de l'étude des relations entre les évaluateurs et le 
MDC (se reporter au procès-verbal de la séance sur l'évaluation, 
à la section 5.2). 

b) On a à plusieurs reprises fait allusion au personnel, à ses 
rôles et à ses responsabilités, ainsi qu'à son engagement et à 
sa permanence. Le temps et les efforts qu'ont exigés les expéri-
ences étaient considérables et il est entendu que personne ne 
pourrait contracter un engagement du même genre "si l'expérience 
se répétait". Les projets différaient les uns des autres des 
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points de vue du travail effectué par les employés réguliers, en plus de leurs 
fonctions habituelles, et du travail fait par d'autres personnes embauchées 
aux fins de l'expérience proprement dite. On a convenu que tous désiraient 
utiliser le satellite dans toute la mesure du possible et qu'en conséquence, 
ils n'hésiteraient pas à accepter un surplus de travail pendant un court laps 
de temps. Les planificateurs des futurs projets devront soigneusement tenir 
compte de la charge de travail occasionnée et de la mesure selon laquelle 
l'expérience d'utilisation d'Hermès réduira cette charge de travail. 

c) Le financement a posé un grave problème à plusieurs expérimenta-
teurs et le retard à le garantir a limité la préparation d'au moins quelques-
uns des projets. Les expérimentateurs et les sous-traitants ont de contribuer 
eux-mêmes des montants considérables qui ne figurent pas sur les états 
financiers des projets. 

d) On a également insisté sur l'importance de prévoir les cas 
d'urgence, de la loi de Murphy et du personnel auxiliaire. On a de plus étudié 
le besoin de financement en cas d'urgence. 

e) On a examiné brièvement s'il est préférable d'avoir un service 
technique sur place ou à l'extérieur, en faisant remarquer que les conseillers 
de l'extérieur tendent peut-être à poursuivre leurs propres objectifs. 

f) Les relations publiques - en particulier vers la fin d'une 
expérience - ont semblé poser un problème qu'il pourrait être plus facile de 
régler par une conférence de presse et par une collaboration avec les média. 

7) Même si les expérimentateurs ont acquis une mine de connaissances, on 
a convenu, en général, que bon nombre des leçons apprises au cours des deux 
premières années d'utilisation du satellite Hermès étaient plutôt négatives, en 
ce sens que tous ont appris ce qu'il ne faut pas faire. Ces leçons seront 
néanmoins utiles pour la planification des futurs services de télécommunication. 
La question initiale visant à savoir "ce que nous pouvons faire au moyen du 
satellite" est devenue "que nous impose l'utilisation du satellite", c'est-à-
dire que, du point de vue de l'organisation, une expérience d'utilisation du 
satellite a tendance à primer sur les autres activités. 

Les participants ont en outre admis que la plupart des préoccupations 
visant l'administration varient, dans une certaine mesure, selon la portée et 
le genre du projet: par exemple, les programmes éducatifs ont nécessité plus 
de travaux de préparation et de simulation qu'une consultation médicale. 

8) Les expériences d'utilisation d'Hermès ont donné lieu à un grand 
nombre d'avantages inattendus dont voici une liste sommaire: 

a) développement de techniques de gestion décentralisées applicables 
à d'autres travaux; 

b) découverte des points faibles des opérations en cours et amélior-
ation de ces points; 

c) conception de nouveaux rôles du personnel régulier et nouvelle 
évaluation des possibilités de l'effectif existant. 
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9) Etant le seul expérimentateur présent qui continuait d'utiliser le 
satellite Hermès, M. Larry Desmeules a donné des explications 
concernant l'expérience ANCS. 

a) Au cours de la première phase, l'ANCS s'était heurtée à la plupart 
des problèmes d'organisation et de financement décrits par les 
autres participants. La phase II, alors en voie de réalisation, 
se déroulait beaucoup plus aisément par suite de l'expérience 
acquise. La garantie de financement posait cependant toujours un 
problème. 

b) L'ANCS possédait déjà une organisation responsables des programmes 
de communication avant d'entreprendre une expérience dans le 
cadre du programme Hermès; ses unités de production, d'évaluation, 
etc., étaient donc déjà en place depuis plusieurs années. De plus, 
l'objectif des émissions transmises par Hermès ressemblait à celui 
des activités courantes menées dans le cadre de l'ANCS, c'est-à-
dire offrir des émissions de loisir aux autochtones et les mettre 
au courant des programmes du gouvernement. (Ces visées ressembl-
aient d'ailleurs à celles de l'expérience de télémédecine de 
l'université Western Ontario). L'un des éléments qui les 
différenciait était que le programme Hermès comprend un comité 
consultatif formé de divers ministères gouvernementaux, qui 
participaient en outre à la programmation et qu'on expérait 
sensibiliser aux préoccupations des autochtones et amener à 
participer au travail de l'ANCS grâce au satellite Hermès. Il a 
été facile de les inciter à participer, étant donné que le 
programme ne leur a rien coûté. 

c) L'utilisation d'Hermès a rehaussé le prestige de l'ANCS. Il est 
maintenant beaucoup plus difficile pour le gouvernement d'ignorer 
cet organisme. Etant en proportion plus forte (grâce aux 
émissions vidéo avec interaction phonique transmises d'Edmonton), 
les autochtones se sont sentis en force par rapport aux dirigeants. 
En effet, le fait de n'être pas vus, donc de conserver l'anonymat, 
les a encouragés à faire part plus franchement de leurs préoccupa-
tions aux dirigeants gouvermentaux. 

2.3 OBSERVATIONS DU RÉDACTEUR 

1) Communication unilatérale et réciproque des renseignements 

Au cours de cette séance, on a trouvé que le MDC avait rempli son rôle 
avec efficacité et compétence. Toutefois, au cours de la séance 
technique qui l'a suivie, plusieurs problèmes de circulation de 
l'information, qui seront exposés aux sections 3.2 et 3.3, sont 
apparus. 

Divers moyens ont été employés afin de faciliter l'échange des 
renseignements. Trois réunions de grande importance ont notamment eu 
lieu. Cependant, bien qu'elles aient indéniablement constitué un 
carrefour pour les expérimentateurs, elles n'ont pas répondu au besoin 
du MDC d'établir une interaction avec chacun des expérimentateurs. On 
a fait circuler des bulletins d'information, mais on a constaté que 
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leur publication demande trop de temps et d'efforts comparativement 
aux avantages qu'ils procurent. Il semble que la série des recontres 
individuelles avec les expérimentateurs s'avère la méthode la plus 
efficace de communication des renseignements. Une équipe du MDC, 
composée, selon le cas, de représentants des secteurs des systèmes, 
de l'exploitation, des calendriers, de l'évaluation et de la 
coordination a rencontré chacun des groupes. On a tenté de conserver 
l'équipe affectée à une expérience donnée pendant tout la durée de 
cette dernière. Comme le montre le compte rendu ci-dessus, c'est un 
point auquel les expérimentateurs attachaient beaucoup d'importance. 

Le plan d'expérience a toujours constitué le point de convergence de 
l'échange des renseignements concernant la mise en oeuvre des 
expériences, au cours des réunions et des entretiens avec les 
expérimentateurs. Il portait sur tous les aspects de la planification 
d'une expérience, gestion, financement, calendrier, fonctionnement 
technique et évaluation y compris. Il a de fait servi d'ordre du jour 
pour les réunions avec les expérimentateurs. L'obtention de détails 
satisfaisants, dans les délais requis pour la planification par le MDC, 
a par ailleurs posé un problème incessant au Ministère. 

2) Calendrier 

Des critiques ont été formulées concernant les contraintes inhérentes 
au programme: par exemple, 

a) la brièveté des délais n'a pas permis d'exécuter des expériences 
valables et, en conséquence, les projets ressemblaient plus à des 
démonstrations qu'à des expériences; 

b) le calendrier, qui prévoyait l'emploi du satellite tous les deux 
jours a nui à la simulation opérationnelle; 

c) les changements de dates par suite des nécessités du projet, 
c'est-à-dire des retards occasionnés par le report de quatre 
mois du lancement du satellite et son inexploitation au cours des 
deux premières éclipses, ont entravé les expériences de caractère 
saisonnier, comme les projets d'enseignement. Plusieurs autres 
expériences ont par contre bénéficié de ces retards, car on avait 
ainsi plus de temps pour ramasser les fonds nécessaires. 

D'autres critiques portaient directement sur les horaires précis 
fixés à l'expérimentateur. Etant donné que ces horaires avaient été 
établis au préalable avec les expérimentateurs, le mécontentement 
exprimé face au résultat obtenu doit être considéré comme une 
conclusion valable de l'expérience. Ces reproches portaient princi-
palement sur: 

d) le peu de temps disponible: en effet, les médecins ne peuvent 
consacrer qu'un petit nombre d'heures par semaine à la formation 
continue; 

e) les horaires inadéquats par suite des diverses obligations des 
médecins qui les empêchent, par exemple, de se libérer à 9 h 



précises pour suivre un cours de perfectionnement; 

f) la nécessité, dont il n'a pas été tenu compte, de faire des heures 
supplémentaires afin de respecter l'horaire. 

Le EDC n'a pas tardé à se rendre compte dans quelle mesure les 
expérimentateurs avaient sous-estimé le temps nécessaire à l'installation 
de leur système respectif et à sa vérification par rapport au satellite, 
avant qu'il ne soit prête à des fins de programmation. Il en est 
résulté qu'en plusieurs occasions, les utilisateurs et le personnel 
technique se sont disputés les périodes d'utilisation prévues et que 
les cérémonies d'ouverture ont souvent été transmises au moyen d'un 
système jamais utilisé auparavant (pratique peu recommandable!). 

A certains, l'horaire a imposé une tâche sans répit dont ils n'ont pu 
se libérer qu'au moment où les terminaux ont été enlevés. Le fait 
que plusieurs se sont dits heureux de voir le personnel du Ministère 
partir montre bien la pression exercée sur eux. 

3) Organisation de l'expérimentateur 

Le MDC s'est intéressé aux divers genres d'organisation utilisés pour 
la gestion des expériences. Certaines expériences ont fait appel à 
la structure en place, d'autres ont réussi grâce à des structures 
nouvelles. La création d'équipes expérimentées a été considérée 
comme l'une des retombées importantes du programme Hermès. Les équipes 
ont appris qu'en général, il leur est impossible de mener un projet à 
bien, sur le plan de l'exploitation, à moins d'avoir à leur disposition 
un effectif plus considérable et, particulièrement, un plus grand 
nombre d'employés à plein temps. 

On avait tendance, au cours de la planification des expériences de 
caractère social, à oublier qu'il fallait engager des ressources 
techniques et des ressources d'évaluation. C'est pourquoi le EDC 
souligne maintenant aux futurs expérimentateurs l'importance de bien 
doter ces deux secteurs. Du point de vue technique, les expérimenta-
teurs doivent bénéficier des services de personnes compétentes 
pendant la conception et toute la durée de l'exploitation des systèmes. 
Pour plus de détails sur l'évaluation, voir la section 5. 

4) Participation du MDC 

Le EDC avait à l'origine décidé de limiter sa participation à 
l'approbation des expériences, à la prestation des terminaux et à 
la consultation concernant leur utilisation. Il a cependant rapide-
ment constaté que ce n'était pas suffisant et qu'il lui faudrait 
apporter une aide plus importante afin de favoriser la réussite des 
expériences. Il a donc appuyé une vaste gamme d'activités telles que 
la consultation en gestion, l'établissement d'objectifs précis, la 
conception de systèmes, l'aide en logistique, l'élaboration de 
principes d'évaluation satisfaisants et, dans certains cas, il a 
assuré le financement et la gestion des contrats visant la mise en 
oeuvre de l'expérience. 
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Ces exigences qui se sont ajoutées à l'engagement initial ont imposé 
de sérieuses contraintes à ses ressources humaines et financières. 
En raison de sa politique de non-participation et du caractère limité 
de ses ressources, il a de prendre des décisions difficiles concernant 
l'importance de l'appui à accorder à une expérience donnée. En effet, 
il lui a fallu déterminer jusqu'à quel point il devait intervenir afin 
de favoriser la réussite d'une expérience. À cet égard, il a été 
heureux d'apprendre que certains groupes ont beaucoup appris par la 
pratique (même si cela supposait de faire aussi des erreurs) et qu'il 
aurait eu tort de donner un appui plus grand. Dans d'autres cas, où 
il a fourni la plus grande partie des fonds, les expérimentateurs ont 
constaté qu'ils avaient perdu une grande partie du contrôle de leur 
expérience. 

Le MDC a fait face à des difficultés supplémentaires lorsqu'un 
expérimentateur a décidé de faire des changements ayant une incidence 
considérable sur l'utilisation des ressources du MDC. 

Un problème d'organisation ayant trait à l'exposition des terminaux à 
antenne de trois mètres s'est présenté. En raison de la situation de 
ces stations à proximité des installations des expérimentateurs, un 
rapport étroit s'est établi entre les opérateurs du terminal à antenne 
de trois mètres et le personnel de l'expérimentateur. Si de bonnes 
relations de travail méritent toujours d'être encouragées, on a 
constaté qu'elles avaient tendance à favoriser la confusion des 
responsabilités et de l'autorité. En effet, les expérimentateurs 
avaient tendance à considérer l'opérateur comme le représentant local 
du MDC pour la résolution de questions portant sur des domaines ne 
relevant ni de sa compétence, ni de son autorité. De même, les 
opérateurs répondaient parfois aux priorités des expérimentateurs 
plutôt qu'à celles du MDC. En ce qui concerne les activités à plus 
long terme, le rôle des opérateurs devra être clairement délimité afin 
de maintenir un contrôle suffisant du système. 

5) Financement 

De nombreux problèmes de financement se sont posés. Certaines 
expériences ont de être abandonnées en raison d'un appui financier 
insuffisant. Il se peut que, dans certains cas, le fait que l'appui 
nécessaire ait fait défaut puisse être interprété comme étant une 
preuve de la non-viabilité du principe. Les fonds disponibles 
étaient, dans la plupart des cas, de beaucoup inférieurs au montant 
initialement prévu ou demandé. Le plus souvent, la diminution des 
fonds n'a pas nui beaucoup au déroulement des expériences. Dans 
certains cas même, le fait de réduire la portée d'une expérience l'a 
rendue plus réaliste. L'affectation des fonds s'est souvent faite à 
la dernière minute. Cependant, il a été possible d'exécuter les 
expériences grâce à l'engagement constant des commanditaires et à une 
bonne planification à long terme. Lorsque le MDC a assuré le 
financement d'une expérience, il l'a fait en vertu d'un contrat 
portant sur des activités précises d'intérêt immédiat pour lui, pour 
lesquelles il était impossible de trouver d'autres sources de 
financement. Il lui a souvent fallu insisté sur la nature contractu-
elle de l'appui donné, car les expérimentateurs avaient tendance à 
considérer les fonds accordés comme une subvention. 
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6) Logistique 

En général, l'appui accordé par le MDC à ce secteur d'activité a été 
accueilli favorablement. Les plaintes portaient principalement sur 
le manque de perfectionnement des petits terminaux. Le MDC a fait 
face à d'innombrables problèmes qu'il a d'ailleurs résolus. Le manque 
de préparation des bases nécessaires à l'installation des terminaux a 
été un cas fréquent. De plus, le fait de ne pas avoir de téléphone à 
portée de la main a souvent entravé la vérification des terminaux. 
D'autres observations ont été faites au sujet de la logistique pendant 
la séance sur la technique. 

2.4 AUTRES OBSERVATIONS 

M. L. Leclerc, du ministère des Communications du Québec, a exprimé le 
désir d'ajouter les observations suivantes qu'il a faites à titre de coordon-
nateur des expériences du Québec 

"Du point de vue de la coordination, l'expérience Hermès a fait ressortir deux 
points principaux. 

On peut se demander, d'une part, si notre rôle était toujours perçu clairement 
par les utilisateurs. Nous croyons qu'une information plus suivie aurait pu 
exister entre nous et ces derniers, entre autres par des réunions d'information 
plus fréquentes et possiblement par une lettre circulaire occasionnelle. 

D'autre part, pour sauver du temps, nous avons de régler bien des problèmes sur 
une base de communication verbale, donc basée sur la bonne foi des intervenants. 
Cette façon est rapide et efficace, mais il se trouve que nous avons peu de 
documents écrits de telle ou telle réunion ou décision qui a été prise. Ceci 
a entraîné dans certains cas des situations embarrassantes et rend difficile 
une évaluation de notre action. En conclusion il faudrait mieux structurer nos 
interventions dans l'avenir." 

3. DEUXIÉME SÉANCE - TECHNIQUE 

Président: 	J. Day 
Animateur: K. Hauschildt 
Secrétaire: E. Johnson 

3.1 QUESTIONS 

Les questions portaient sur les domaines suivants: 

a) stations terriennes - dimensions, installation, exploitation, 
installations fournies, entretien, etc.; 

h) système vidéo - qualité du signal, etc.; 

c) système téléphonique - qualité du signal, méthode de composition, 
systèmes de téléconférence, nombre de voies, etc.; 
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d) interface entre les stations terriennes et le matériel fourni par 
l'expérimentateur; 

e) matériel fourni par l'expérimentateur, à relier aux stations 
terriennes. 

Quels sont les facteurs qui, au cours de l'expérience: 

a) ont posé les problèmes les plus nombreux? et pour quelle raison? 

b) ont posé le moins de problèmes? 

c) auraient pu être traités différemment? En expliquer, s'il y a lieu, 
le comment et le pourquoi? 

3.2 RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

Au cours de son exposé d'ouverture, le président a examiné certaines des 
difficultés qu'entraîne la conception d'un système sans la collaboration de 
l'utilisateur éventuel. Il a également souligné l'importance de la réunion 
pour l'établissement de recommandations relatives à la conception des futurs 
terminaux. 

M. Ken Hauschildt (université Memorial) a amorcé la discussion en décrivant 
le travail technique qu'exige une expérience de télévision éducative en 
médecine. Il a souligné que le système de téléconférence audio a été la source 
d'ennuis la plus importante (et la plupart des expérimentateurs partageaient 
cet avis). Les problèmes audio les plus importants ont été les suivants: 

1) La mauvaise qualité du rapport signal-bruit sur la voie téléphonique. 
Cette situation a créé des problèmes lorsque le bruit de fond mettait 
en marche le commutateur activé par fréquence vocale de l'unité 
"DAROME". 

2) L'utilisation des normes audio employées dans le secteur de la radio-
diffusion, plutôt que celles applicables à la liaison téléphonique, à 
l'appareil d'interface téléphonique aurait aidé à simplifier la 
conception de l'installation de téléconférence audio. 

3) On aurait pu éviter certains des problèmes initiaux d'interface si 
l'on avait effectué la simulation de l'interface en laboratoire avant 
d'installer le système à l'emplacement prévu. 

La réunion s'est poursuivie par une discussion générale sur le problème 
d'effet d'écho et sur la façon dont les divers expérimentateurs l'ont résolu. 
L'utilisation d'une insonorisation spéciale de la pièce, de microphones à 
commande de l'émission et de la commutation par fréquence vocale ont été 
étudiées. On en a conclu qu'il fallait exécuter d'autres études techniques 
sur ces questions et que la conception du système devrait être faite en fonction 
des besoins et des contraintes de l'utilisateur. (Voir la section 4 sur 
l'interaction). 
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Le brouillage des fréquences radioélectriques dans la bande de base et 
dans la bande intermédiaire a posé un problème à plusieurs expérimentateurs, 
notamment au gouvernement de l'Ontario et à l'ANCS à Edmonton et durant 
l'expérience de télémédecine à Moose Factory. Au nombre des solutions proposées, 
on remarquait l'amélioration de la prise de Terre, l'emploi de câbles blindés et 
une conception signée. 

MM. Ken Hauschildt, Larry Desmeules et Robert Dupuy ont insisté sur le fait 
que la fiabilité d'un système est essentielle au maintien de la confiance et de 
l'intérêt de l'utilisateur du système. 

Md. Judy Roberts a souligné la nécessité d'établir des liaisons de 
communication auxiliaires à des fins de coordination. MM. Earl Russell et 
Robert Dupuy ont mis l'accent sur la nécessité de doter les futurs systèmes de 
2, 3 ou 4 voies par emplacement. 

On a également formulé des observations sur les points suivants: 

1) Interface hybride 4 fils/2 fils et suppresseurs d'écho. 

2) Manque de souplesse du mode de conférence du STT et difficultés de 
procédure posées par l'addition d'un participant, une fois la 
communication de téléconférence établie. 

3) Dommages causés à l'équipement au cours du transport. 

4) Exigences relatives à l'alimentation et à la tension primaire en 
courant continu (besoins auxquels on a répondu par l'utilisation d'un 
transformateur de puissance). 

Afin d'amener des éléments positifs dans la discussion, M. Earl Russell a 
rappelé aux participants qu'en dépit de ces problèmes, les utilisateurs se 
sont en général montrés très satisfaits des installations qui leur ont été 
fournies. 

On s'est ensuite penché sur les caractéristiques su système ANIK-B. 
M. Larry Desmeules et Md. Judy Roberts ont demandé quelles installations 
seraient mises à la disposition des expérimentateurs et jusqu'à quel point la 
souplesse de conception de ces installations leur permettrait de répondre aux 
besoins et aux désirs de ces derniers. 

M. John Day a examiné les paramètres applicables aux répondeurs et traité 
des conséquences de l'utilisation d'un émetteur de 20 W pour satellite, en 
fonction de l'importance, de la complexité et du coût du terminal. L'utilisation 
d'ANIK-B exige normalement que les stations terriennes soient équipées d'une 
antenne de plus grandes dimensions. 

M. Glen Chung-Yan (gouvernement de l'Ontario) a insisté sur la nécessité 
d'avoir des terminaux légers et facilement transportables pour assurer les 
liaisons d'urgence, et a expliqué ses exigences concernant une interface de 
signalisation pour les applications du service mobile. 

Le problème de la communication de l'information entre les divers groupes 
et organismes a été soulevé par plusieurs personnes. 
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M. Duane Starcher (université Memorial) a proposé la publication d'un 
bulletin de nouvelles qui résumerait les problèmes et les solutions de sorte 
que l'on puisse, au cours des expériences futures, puiser dans les connaisances 
acquises au cours des expériences antérieures. 

M. Robert Dupuy (université du Québec) a exprimé l'avis que la tenue de 
réunions entre les expérimentateurs, tout au cours du programme, aurait aidé 
à cerner et à résoudre plus efficacement les problèmes. 

Pour terminer, M. Doug Towers a fait ressortir la nécessité d'effectuer 
des essais sans être marché au réseau et d'avoir un personnel technique qualifié 
pour résoudre les problèmes au fur et à mesure qu'ils se présentent. 

La séance s'est terminée par un bref résumé de la réunion et l'exposé des 
principales conclusions par le secrétaire. 

3.3 OBSERVATIONS DU RÉDACTEUR 

Le rapport du secrétaire reflète la teneur générale de la séance, soit une 
satisfaction générale en ce qui concerne le système vidéo et, bien entendu, des 
difficultés relatives au système téléphonique. 

Au cours de la réunion, on n'a pas insisté sur les problèmes causés par le 
manque de fiabilité des petits terminaux. Etant donné qu'il s'agissait de 
prototypes, on a tenu compte de la nécessité de les mettre au point avant de 
fixer la date du commencement des expériences. Ces travaux ont cependant 
exigé plus de temps que prévu et quelques-unes des premières expériences ont 
en conséquence été retardées de deux à trois semaines pendant que des modifi-
cations étaient apportées aux terminaux puis mises à l'essai. 

Toutes les principales expériences ont souffert d'une façon ou d'une autre 
du manque de fiabilité des terminaux. Les conséquences ont été réduites au 
minimum grâce aux efforts déployés par le MDC en vue d'effectuer le plus tôt 
possible les réparations ou les remplacements nécessaires. Le fait que ces 
problèmes ne paraissaient pas graves lors de la réunion indique que le MDC a 
réussi à faire face aux situations d'urgence au fur et à mesure qu'elles se 
sont présentées ou que les expérimentateurs ont compris les problèmes du MDC. 

Conformément à ce qui a été dit précédemment, les principaux problèmes 
techniques qu'ont rencontrés les expérimentateurs se rapportaient au système 
téléphonique. Bien que les difficultés relatives aux terminaux expliquaient 
un certain nombre de problèmes, beaucoup d'entre eux avaient trait au matériel 
des expérimentateurs, qu'il s'agisse des haut-parleurs et des microphones, des 
terminaux d'ordinateur, du fac-similé, de la télévision à balayage lent ou du 
réseau commuté. Etant donné la politique du MDC de ne pas prendre la responsa-
bilité de faire fonctionner le matériel de l'expérimentateur, ce sont les 
expérimentateurs qui ont eu à résoudre ces problèmes. En général, la méthode 
semble avoir réussi, car les expérimentateurs ont ainsi acquis une expérience 
directe considérable. Si le MDC avait eu toutes les ressources nécessaires 
pour concevoir et pour faire fonctionner tous les systèmes, c'est le MDC qui 
aurait acquis ces connaissances. 
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Une observation concernait les sérieuses contraintes qu'a apportée 
l'obligation d'employer des techniques préconçues. Le genre et le nombre de 
terminaux affectés à chaque expérience, qui dictent le mode de transmission à 
employer l'audio-vidéo bilatéral, vidéo et communications phoniques unilatérales 
ou communications phoniques seulement - et le nombre de stations à établir, ont 
causé le plus de problèmes. A part cela, le système était assez souple et, en 
général, il était conçu en fonction de l'expérience visée. Les expériences ont 
aussi eu tendance à prendre de l'ampleur en cours de déroulement et à faire 
appel à tous les modes possibles. Ces additions ont augmenté considérablement 
le travail des expérimentateurs et du MDC, mais elles ont aussi beaucoup ajouté 
à la valeur des expériences. 

On a mentionné au cours de la réunion qu'il était difficile d'obtenir des 
renseignements adéquats dans différents domaines techniques. C'est un 
problème que le MDC s'est efforcé de résoudre, mais il lui aurait fallu faire 
davantage, semble-t-il. 

On avait d'ailleurs mentionné ses efforts à cet égard au cours de la 
séance sur l'administration. Une séance technique a été ajoutée à l'une des 
réunions des expérimentateurs, mais peu de gens y ont assisté. Le guide des 
expérimentateurs était une source sûre, mais on ne semble pas l'avoir étudié 
d'assez près. Le MDC avait de plus affecté un systémicien du CRC à chaque 
expérience et, malgré cela, ce sont souvent à d'autres employés, et au personnel 
d'exploitation surtout, qu'on adressait les questions techniques. Le Ministère 
a encouragé les expérimentateurs à communiquer avec d'anciens expérimentateurs, 
mais ils ne semblent pas l'avoir fait très souvent. Il les a averti des 
problèmes que posaient les systèmes sonores, mais ils ne s'en sont en général 
occupés qu'au moment d'y faire face par le biais du satellite. 

L'acheminement des communications a posé quelques difficultés, entre 
autres: 

1) On a constaté que les renseignements ont été donnés trop tôt et n'ont 
pas été assimilés. 

2) La compétence du personnel technique affecté au projet par l'expéri-
mentateur n'était pas toujours adéquate. 

3) Il a été difficile de trouver les voies appropriées pour l'acheminement 
de l'information, et il peut être non seulement inutile mais nuisible 
d'informer la mauvaise personne ou de prendre ses renseignements au 
mauvais endroit. 

Il est à remarquer cependant qu'un expérimentateur d'un projet ultérieur 
a fait appel à des conseillers techniques, visité les installations d'autres 
expérimentateurs et mené son expérience avec très peu de difficultés. 
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4. TROISI .ÈME SÉANCE - INTERACTION 

Président: 	A. Casey-Stahmer 
Animateur: R. Dupuy 
Secrétaire: J. Daniel 

4.1 QUESTIONS 

Le concept de 'l'interaction' peut être défini conformement aux principes 
généraux énumérés ci-après. 

1) participation 

2) humanisation de l'interaction 

3) méthodes de communication 

4) réponse/retroaction 

5) installations matérielles, nombre de participants, etc. 

6) hiérarchie (ajouté au cours de la séance) 

7) accessibilité (ajouté au cours de la séance) 

8) transparence (ajouté au cours de la séance) 

9) symétrie (ajouté au cours de la séance) 

Compte tenu des principes énoncés précédemment, les expériences à l'aide 
du satellite Hermès devraient fournir des données relatives aux questions 
suivantes. 

1) Comment vous y êtes-vous pris pour établir votre interaction? C'est-
à-dire quelles techniques avez-vous employées? 

2) Votre système était-il propice à l'interaction? Pourquoi? 

3) Quelle a été l'importance de l'interaction pour votre expérience? De 
quelles façons s'est-elle manifestée? Auriez-vous pu vous passer 
d'interaction pour certaines expériences? Lesquelles? 

4) Si vous deviez recommencer l'expérience, comment en organiseriez-vous 
les aspects reliés à l'interaction? 

4.2 RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

Md. Casey-Stahmer a ouvert la séance en rappelant que l'interaction 
figurait au nombre des principales caractéristiques des projets d'expérience 
présentés. Elle a demandé aux participants de déterminer si les expériences 
ont confirmé l'importance de l'interaction. Les questions secondaires ci-après 
ont également été étudiées au cours de la réunion. 
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- Est-il possible d'utiliser d'autres systèmes plus économiques? 

- Quelles sont, du point de vue de l'interaction, les conséquences du 
remplacement d'un système entre deux points par un système multipoint? 

- Quels principes devraient régir le choix d'une combinaison satisfaisante 
de voies audio et de canaux vidéo? 

- L'utilisation d'un satellite en mode de radiodiffusion, avec interaction 
au moyen de voies téléphoniques terrestres, aurait-elle été suffisante 
dans la plupart des cas? 

- Est-ce qu'un dispositif de communication visuelle à interrupter serait 
utile? 

A la suite de cette entrée en matière, M. Robert Dupuy a présenté les 
aspects interactifs inhérents à l'expérience de l'université du Québec. Il a 
passé en revue les divers types de modèles de communication utilisés (voir la 
figure 1) et expliqué que l'université a employé le système Hermès afin de 
simuler un réseau distribué. Etant donné que les terminaux dont on disposait 
ne permettaient pas la création d'un véritable réseau distribué. Diverses 
configurations ont été établies en série afin de mettre sur pied un réseau à 
usages multiples. Certains points d'accès étaient dotés de salles de classe 
équipées de moyens assez perfectionnés dont la capacité de communication était 
augmentée par l'utilisation de lignes terrestres. 

Les expériences menées par l'université du Québec se divisent en quatre 
catégories: 

1) Télé-transmission de documents: il s'agit de deux expériences au cours 
desquelles le satellite a permis à des étudiants de discuter de leurs 
besoins avec des bibliothécaires et à des bibliothécaires d'échanger 
leurs observations. Ces expériences visaient à fournir aux étudiants 
en cause les documents dont ils avaient besoin. 

2) Télé-enseignement: il s'agit de plusieurs expériences portant sur 
diverses méthodes d'enseignement variant du cours magistral classique 
à une forme de cours exigeant une participation plus grande et 
faisant appel à des spécialistes situés dans divers endroits. 

3) Téléconférence: M. Dupuy a souligné une expérience de microscopie 
électronique des plus intéressantes menée entre Montréal, Québec, 
Rimouski et Trois-Rivières. 

4) Télédétection. 

Au cours de la discussion qui a suivi, plusieurs autres expérimentateurs 
ont résumé les aspects interactifs qui ont caractérisé leur projets. Plusieurs 
ploits apparaissaient fréquemment. 

La transparence 

Le niveau requis de transparence dépend des circonstances. Lorsque des 
utilisateurs réguliers utilisent un système, on peut s'attendre à ce que 
l'adaptation à la technologie soit meilleure que dans les cas où des utilisateurs 
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emploient le système une seule fois, à tour de rôle. Cependant, dans tous les 
cas, le système doit être suffisamment simple pour ne pas rebuter l'utilisateur. 
La caractéristique clef de la transparence est, d'avis général, la haute 
fidélité du son et de l'image. Par ailleurs, certaines caractéristiques peu 
propices à la transparence, comme les effets d'écho causés par le retard du 
satellite, peuvent s'avérer utiles si le volume est maintenu à un niveau très 
bas. Deux expérimentateurs ont fait remarquer que les utilisateurs inexpéri-
mentés sont souvent les moins déconcertés par la présence du matériel. 

Souplesse 

Les besoins relatifs à la largeur de bande et à la capacité en canaux 
varient considérablement avec le temps, même au cours d'une expérience donnée. 
Le système idéal devrait permettre aux utilisateurs de régler la capacité en 
fonction de leurs besoins. Une structure tarifaire, établie en fonction de la 
capacité requise, inciterait les utilisateurs à employer le système plus 
efficacement en leur faisant prendre conscience de la nécessité d'évaluer les 
critères relatifs à une bonne communication en fonction des aspects avantages/ 
coûts. Un système relativement simple suffirait parfaitement pour bien des 
applications. Un système vidéo bilatéral est souvent avantageux, mais rarement 
essentiel et un appareil à balayage lent peut se révéler plus utile qu'on ne 
le croit. En ce qui concerne le système audio, la plupart des expérimentateurs 
ont soulevé à maintes reprises la question de l'utilisation de microphones à 
circuit ouvert de préférence à d'autres arrangements (par exemple, les 
microphones à interrupteur ou à contact); ils recommandent l'utilisation d'un 
microphone à circuit ouvert lorsque cela est possible. Toutefois, on estime 
en général qu'un dispositif de contact visuel sur commande, permettant l'utili-
sation d'un canal vidéo donné dans diverses directions, à des moments distincts, 
serait très utile. 

Contrôle - structuration des communications 

Tout système technique a tendance à entraîner, jusqu'à un certain point, 
une structuration des communications. Certains genres de communication, comme 
la consultation médicale, suivent déjà une méthodologie bien précise et les 
contraintes additionnelles qu'impose la liaison par satellite les entravent 
donc très peu. Les expérimentateurs croient cependant que les chefs de groupe 
locaux devraient éviter le plus possible de structurer outre mesure la méthode 
d'animation, car la hiérarchie inhérente à la plupart des situations assurera 
sans doute d'elle-même la structuration des communications, au moins dans une 
certaine mesure. 

Interaction, participation et pertinence de la discussion 

Tous les expérimentateurs ont fait des observations concernant l'influence 
cruciale qu'exerce la personnalité de l'orateur ou de l'animateur sur le niveau 
d'interaction. Il est évident que le sujet traité et l'habitude influeront sur 
le comportement des participants à toute activité de télé-enseignement, mais 
des situations apparemment semblables peuvent différer beaucoup quant au volume 
et à la facilité de l'interaction, en raison, semble-t-il, de la personnalité 
de l'orateur principal. 

Le groupe n'a pas donné de définition officielle d'une bonne interaction, 
mais il admet qu'il serait peu réaliste de vouloir que tous les participants 
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prennent la parole. Les niveaux de participation sont variables, et l'obser-
vateur silencieux se classe lui aussi parmi les participants. En général, les 
expérimentateurs semblent s'opposer à l'utilisation de trucs et de techniques 
visant à favoriser l'interaction et doutent de leur efficacité dans des 
situations où l'interaction n'est pas très active. 

Une bonne participation n'assure pas nécessairement des discussions 
pertinentes et nourries. A ce propos, on a fait allusion à la télétransmission 
du colloque entre Montréal et Stanford, au cours de laquelle une structuration 
trop grande de l'animation a transformé la discussion en une série d'énoncés 
sans suite. Les expérimentateurs de l'université Memorial et de la CFP avaient 
pourtant remarqué que les discussions tenues dans le cadre de ces projets 
avaient été pertinentes et nourries. M. Ryan a comparé les attitudes et le 
comportement des deux groupes chargés de l'expérience pour la CFP et il a fait 
remarquer que les méthodes de recrutement, plus que tout autre facteur, 
expliquent la meilleure interaction et le meilleur esprit de corps de l'un des 
groupes. 

Plusieurs expérimentateurs ont noté que certaines circonstances extérieures 
(par exemple une panne du matériel technique, la visite d'un professeur d'un 
autre emplacement, etc.) peuvent, si elles se produisent au bon moment, ranimer 
l'intérêt du groupe et augmenter l'interaction et la satisfaction. Les expéri-
mentateurs s'entendent également pour dire qu'il est difficile de préparer les 
groupes en prévision des séances de communication par satellite avant que les 
participants n'acquièrent une connaissance pratique de l'équipement. 

Nombre maximal de participants 

Pour terminer, Md. Casey-Stahmer, au nom des expérimentateurs qui plani-
fiaient un nouveau projet en Colombie-Britannique, a demandé au groupe de 
formuler ses recommandations concernant le nombre maximal de participants par 
groupe qu'une téléconférence multipoint devrait comporter. Bien que tous 
conviennent que la réponse dépend de divers facteurs, comme les objectifs, la 
teneur du projet et la connaissance fondamentale qu'ont les participants les 
uns des autres, on croit qu'un groupe devrait se composer de 5 à 20 personnes 
au plus. Ainsi, si l'on veut qu'une expérience groupant cinq emplacements, 
soit favorable à l'interaction, il faut qu'elle compte au plus cent participants. 
De même, un nombre de participants à peu près égal à chaque emplacement devrait 
susciter des meilleurs résultats. 

Conclusion: "Tout M'end" 

La séance a révélé que la réponse à toute question relative aux facteurs 
et aux configurations susceptibles de favoriser des communications par satellite 
à haute qualité doit être déterminée en fonction de la situation projetée. 
Toutefois, les expérimentateurs ont acquis une quantité étonnante de connais-
sances au cours des deux années du programme Hermès. Les évaluateurs et les 
expérimentateurs doivent relever le défi de tirer toutes les conclusions 
possibles de l'analyse de cette expérience de façon à la mettre à la portée 
des futurs expérimentateurs. 
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4.3 OBSERVATIONS DU RÉDACTEUR 

La séance décrite dans les pages qui précédent (ainsi que la séance tech-
nique antérieure) révèle que les expérimentateurs ont acquis beaucoup de 
connaissances concernant l'utilisation de divers systêmes d'interaction destinés 
à des fins distinctes. Bien que l'on estime qu'un bon nombre des observations 
formulées sont une question de bon sens, il est en général impossible de les 
obtenir d'aucune autre source en particulier. En conséquence, Md. Dorothy 
Phillips de la section de l'interaction homme-machine au CRC a entrepris une 
enquête auprès des expérimentateurs afin d'enregistrer systématiquement 
certaines de leurs observations. Cette enquête a trait, de façon significative, 
aux aspects de l'interaction audio et non à l'aspect vidéo. Les renseignements 
recueillis comprennent notamment une description du système utilisé, des obser-
vations sur son rendement technique, une description du protocole établi en vue 
de diriger l'interaction et des observations sur les répercussions des 
interruptions et sur le temps de retard du satellite. 

On trouvera à l'annexe C la description de l'expérience menée en Colombie-
Britannique, qui a été mentionnée par le secrétaire. L'interaction y tenait 
une place importante et semble avoir suscité autant de questions qu'elle a 
apporté de réponses. On y a, entre autres, subi les effets d'une interaction 
excessive. En effet, croyant qu'ils pourraient communiquer entre eux, les 
participants se sont sentis frustrés et ont réagi très défavorablement lorsque, 
faute de temps, ils n'ont pas tous pu exprimer leurs points de vue à leur 
satisfaction. 

5. QUATRIÊME SÉANCE - ÉVALUATION 

Président: 	A. Casey-Stahmer 
Animateur: 	R. Roberts 
Secrétaire: J. Daniel 

5.1 QUESTIONS 

L'évaluation des expériences se fonde sur les quatre étapes consécutives 
suivantes: 

1) l'établissement des objectifs (y compris la définition du problème) 

2) la planification 

3) la mise en oeuvre 

4) l'analyse 

Si l'on tient compte de ces étapes, l'évaluation des expériences 
effectuées à l'aide du satellite Hermès devrait fournir la réponse aux 
questions suivantes: 

1) Sur quelles bases vous êtes-vous fondés pour fixer les objectifs de 
votre expérience? Est-ce que tous les participants au projet étaient 
d'accord avec ces objectifs? Faut-il que tous acceptent un ensemble 
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d'objectifs ou est-il suffisant qu'ils soient d'accord avec le 
programme de base? 

2) Est-ce que les prévisions relatives à l'évaluation étaient réalistes 
comparativement aux résultats obtenus? Pourquoi? 

3) Comment vous y êtes-vous pris pour réaliser les étapes de l'évalu-
ation? 

4) Qu'avez-vous appris en qui a trait à la collaboration entre les 
évaluateurs, les expérimentateurs, les participants et le personnel 
du MDC? 

5) Le personnel affecté à l'expérience et les personnes qui y ont 
participé appuyaient-ils l'évaluation ou s'y opposaient-ils? 
Pourquoi? 

6) Qu'avez-vous appris concernant la planification des expériences et 
le rôle de l'évaluation qu'elle comporte? 

7) Agiriez-vous autrement si vous deviez planifier un autre expérience? 
En quoi le MDC devrait-il modifier sa façon d'agir? 

5.2 RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

Md. Casey-Stahmer a ouvert la séance en donnant un compte rendu personnel 
des difficultés auxquelles elle a fait face dans l'exercice de ses fonctions 
d'agent de coordination de l'évaluation pour le MDC. Ces difficultés se 
résument comme suit: 

1) Les expérimentateurs ne se rendent pas entièrement compte de 
l'importance que revêtent l'évaluation et ses objectifs aux yeux du 
MDC. 

2) Le MDC aurait agi au mieux de ses intérêts s'il avait exercé un 
contrôle plus rigoureux sur l'évaluation (par exemple s'il avait 
fixé des échéances et des étapes). 

3) Il n'y a pas eu suffisamment de communication avec les chargés de 
projets concernant l'évaluation. Il eut fallu tenir un plus grand 
nombre de réunions. 

4) Les expérimentateurs n'étaient pas des évaluateurs. En conséquence, 
les objectifs du service ont primé sur les considération relatives 
à l'évaluation. 

5) L'évaluation faisait rarement partie des tâches courantes des 
expériences. 

6) Il y avait souvent divergence entre les objectifs du MDC et ceux des 
expérimentateurs. 

7) Rares étaient les projets où l'on s'était engagé à respecter les 
objectifs du MDC. 
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8) Les projets subissaient parfois des modifications considérables à 
l'étape de la planification, mais l'administrateur de la recherche 
avait du mal à veiller à ce que les objectifs de l'évaluation soient 
modifiés en conséquence. 

9) À l'avenir, tout projet devrait comporter des séances intensives 
d'établissement des objectifs réunissant le MDC et les expérimentateurs, 
afin d'obtenir, au moins, que les parties reconnaissent l'existence de 
leur divergence d'opinion, le cas échéant. 

10) La création d'un comité consultatif sur la recherche est nécessaire 
pour concilier les divergences d'intérêts. 

M. Robin Roberts a fait suite à cet exposé d'ouverture en étudiant quatre 
thèmes relatifs à son expérience d'évaluation d'un projet de télémédecine. Il 
a commencé par expliquer qu'on a placé des espoirs irréalistes dans l'évaluation. 
Les questions d'ordre médical devraient être évaluées par des spécialistes en 
médecine et révaluationd'uneexpérience menée à l'aide du satellite Hermès 
devrait être faite de manière à décrire si le satellite peut améliorer la 
rapidité et l'efficacité d'activités dont la valeur médicale ne fait aucun doute. 
Il a insisté sur le fait que les expériences au moyen d'Hermès sont, en fait, 
des démonstrations qui se sont révélées plutôt décevantes si l'on compare les 
prévisions aux résultats obtenus. Il a en outre souligné que beaucoup de 
facteurs, autres quela liaison par satellite, ont été modifiés au cours des 
expériences. 

Rejetant les arguments en faveur de l'autonomie, après avoir souligné que 
celle-ci s'exerce principalement à l'étape de la définition de l'objet d'une 
expérience, il a fait ressortir qu'une seule personne devrait remplir à la fois 
les fonctions d'évaluateur et d'expérimentateur, car les évaluateurs en 
provenance de l'extérieur sont rarement acceptés au sein d'une équipe de projet. 
Quant à l'évaluation proprement dite, il a souligné certaines faiblesses 
inhérentes aux méthodes de cueillette des données et fait remarquer le problème 
que présentent les émissions "de remplissage" transmises pour écouler le temps 
d'antenne. En dernier lieu, il a relevé l'importance qu'il y a de coordonner 
dès le départ l'évaluation et l'expérience proprement dite, afin d'atteindre 
les objectifs fixés. 

La discussion qui a suivi a commencé par une comparaison des attentes du 
MDC et de celles des évaluateurs. Bien que certains évaluateurs auraient aimé 
que le MDC fasse preuve de plus d'autorité, tous s'entendent pour dire que les 
attentes initiales du MDC d'obtenir des réponses à des questions générales 
importantes étaient irréalistes. La nature des expériences, jointe à l'impor-
tance des budgets en cause, laissait supposer que les objectifs de l'évaluation 
devaient être modestes. 

La question de l'emploi d'évaluateurs internes ou d'évaluateurs externes 
a fait l'objet d'une longue discussion. On pense que des évaluateurs externes 
relèveraient plus étroitement du MDC et qu'ils seraient alors moins susceptibles 
d'être distraits de leurs fonctions par des situations d'urgence de l'exploita-
tion. Toutefois, les chefs d'expérience doivent pouvoir veiller à ce que les 
évaluateurs n'accaparent pas excessivement le temps du personnel chargé du 
projet. Par ailleurs, la nécessité de conserver le même personnel, nécessité 
sur laquelle on a insisté au cours de la séance sur l'administration, fait 
légèrement pencher la balance en faveur de l'emploi d'évaluateurs externes. 
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Une autre question posée par plusieurs participants concerne les 
objectifs. Bien que les objectifs de certaines expériences soient rédigés en 
terme assez pompeux, il importe de se souvenir du contexte encore plus vague 
dans lequel ils ont été énoncés. Il est possible que la rédaction de proposi-
tions financières acceptables ait parfois pris le pas sur la recherche des 
questions clefs. De plus, à ce moment-là, l'intérêt du MDC à l'évaluation 
n'était pas défini assez clairement pour assurer un heureux mariage entre ses 
objectifs et ceux qu'établissaient les expérimentateurs. 

Les expérimentateurs ont avoué, avec une franchise déconcertante, qu'en 
cas de conflit, les objectifs de l'expérience primaient sur ceux du MDC. 
L'influence du MDC découle, semble-t-il, principalement de son pouvoir d'accep-
tation ou de rejet d'un expérience à l'étape de la proposition. Après avoir 
qualifié ce point de vue de trop simpliste en raison de l'évidente complexité 
des processus itératif et interactif que suppose la préparation d'un plan 
d'expérience satisfaisant, on a insisté pour qu'une attention plus soutenue 
soit accordée au processus de sélection des expériences à mener dans le cadre 
des futurs projets d'utilisation du satellite. 

Une discussion sur l'incidence de l'évaluation sur la prise de décision 
a révélé combien il est difficile de parvenir à un consensus même sur des 
questions simples. Certains considéraient l'évaluation principalement comme 
une étape formatrice en vue des futurs projets, d'autres s'attendaient à 
l'expression de jugements de valeur importants concernant l'utilité des 
satellites sur le plan social et d'autres encore comptaient obtenir des 
éclaircissements relatifs à des décisions de politique particulières. Dans 
le cas du projet Hermès, un expérimentateur a décelé une divergence entre les 
objectifs des programmes sociaux et ceux des directions du CRC du MDC, 
divergence qui s'est traduite par des attitudes différentes à l'égard de 
l'évaluation. 

Conclusion: "Quelles sont les questions?" 

Si l'on se reporte en arrière, il est évident que les questions aux-
quelles on ne répond pas au début des projets - que ce soient des questions du 
MDC, des expérimentateurs ou des évaluateurs - influent sur tout leur 
déroulement. Au cours des projets à venir, il faudrait donc s'accorder dès 
le début sur les objectifs d'ensemble et sur les points sur lesquels les 
évaluateurs devront s'attarder et les communiquer à tous. 

5.3 OBSERVATIONS DU RÉDACTEUR 

La séance sur l'évaluation a donné le loisir au MDC, aux expérimentateurs 
et aux évaluateurs d'échanger leurs idées librement. L'évaluation de chacune 
des expériences et du projet dans son ensemble est un sujet difficile à 
cerner. En effet, les perpétuels problèmes de financement obligent les 
intéressés à négliger l'évaluation pour s'occuper des questions plus concrètes 
relatives aux expériences. 

Comme l'indique le rapport, les aspects controversés de l'évaluation 
apparaissent dès l'étape de la sélection des expériences. La méthode de 
sélection adoptée par le MDC (c'est-à-dire un comité d'évaluation autonome qui 
fait des recommandations au Ministre) s'est avérée satisfaisante du point de 
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vue du MDC. Par son respect des recommandations du Comité d'évaluation,le 
MDC s'est trouvé dégagé de la responsabilité de répondre aux nombreuses 
pressions exercées en vue d'obtenir la modification ou l'expansion des 
expériences, l'addition de nouvelles expériences ou le changement de commandi-
taires. De même, sa participation à la direction des expériences ne s'est pas 
arrêtée à la sélection; au contraire, elle a suivi le cours de la mise en 
oeuvre des expériences, qui, outre leur évolution naturelle, ont subi des 
modifications dictées par les fonds disponibles, les répercussions de l'addition 
de nouveaux employés à une équipe en particulier et la réorganisation 
effectuée au sein des organismes commanditaires. On a également constaté une 
tendance à étendre les expériences pour y ajouter certains aspects faisant 
partie d'autres expériences à l'aide du satellite Hermès ou pour profiter des 
possibilités technologiques révélées par une plus grande pratique du système. 
Le MDC et les expérimentateurs auraient dû procéder ensemble à l'évaluation 
de toutes ces modifications, en choisissant toutefois pour le faire un moment 
susceptible de ne pas nuire à la capacité d'adaptation des expérimentateurs. 

Le MDC devra évidemment tenir compte du conseil, qui lui a été donné lors 
de la réunion, de prêter plus d'attention à la sélection des expériences des 
futurs projets d'utilisation des satellites. Il devra tout particulièrement 
étudier attentivement les suggestions voulant qu'il apporte de l'aide à 
certains auteurs de propositions leur permettant ainsi de présenter des 
propositions plus acceptables. 

Au nombre des aspects de la sélection des expériences qui continuent 
d'être débattus au sein du MDC, on note l'importance, pour le MDC et les 
organismes commanditaires, de faire exécuter une même expérience par des 
groupes distincts, en particulier si les ressources sont limitées. La répéti-
tion d'une expérience peut, d'une part, être considérée comme une duplication 
inutile mais, d'autre part, on peut estimer qu'elle permet de faire des 
expériences plus directes et de produire des résultats différents en raison 
des circonstances distinctes de leur exécution. 

Md. Anna Casey-Stahmer a, par la suite, élaboré des lignes directrices 
pour la planification et l'évaluation des projets qu'elle a présentées à 
l'occasion de la réunion d'information sur ANIK-B. Ces dernières se résument 
comme suit: 

1) L'évaluation et la planification du programme devraient se faire 
simultanément dès le départ. 

2) La phase initiale d'établissement des objectifs est d'une importance 
primordiale. Elle devrait donc comporter une évaluation afin de 
veiller à ce que les objectifs soient "évaluables". Il faudrait 
tenir une série de séances de "remue-méninges" avec tous les 
intéressés afin de fixer les objectifs du projet. 

3) Il n'est pas nécessaire que les objectifs fixés demeurent valables 
jusqu'à la fin du projet. Il suffit de rencontrer et de consulter 
tous les employés qui participent à l'activité mentionnée en 2) 
ci-dessus et de consulter l'évaluateur lorsque des modifications 
s'imposent. 
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4) L'évaluation devrait se faire suivant des étapes correspondant à 
celles du projet, de façon à assurer l'ordre de la cueillette des 
données. 

5) Il est nécessaire que tout le personnel affecté au projet appuie 
l'évaluation. Cette collaboration totale peut être obtenue par la 
création d'un groupe formé de représentants de tous les "participants" 
au projet (au sens large du terme), de sorte qu'ils comprennent bien 
le "pourquoi" et le "comment" de l'évaluation. 

6. CONCLUSION 

Le présent rapport donne un aperçu des différents aspects de la mise en 
oeuvre des expériences Hermès, du point de vue des expérimentateurs et du MDC. 
Il apporte à ce dernier des renseignements précieux pour l'achèvement du 
programme Hermès et la planification du prochain programme - celui d'ANIK-B. 
Il devrait également s'avérer très utile aux participants à ces projets de 
communication et à d'autres semblables. 



ANNEXE A 

Activités engendrées par les expériences de caractère social 
menées à l'aide d'Hermès 

1. La liaison audio entre le poste infirmier de Kashechewan et l'hôpital de 
Moose Factory,  a été maintenue pour assurer un service en permanence. Un 
fac-similé a été ajouté pour permettre la transmission de documents. La 
liaison par satellite a cessé avec l'installation du service téléphonique 
normal. 

2. Université du Québec 

a) Un réseau vidéo bilatéral interactif a été installé entre les 
établissements de Rimouski, Trois-Rivières, Montréal, Chicoutimi et 
Québec. Les expériences menées à l'aide d'Hermès dans le domaine du 
télé-enseignement et de la téléconférence ont accéléré l'institution-
nalisation de ce mode de communication. 

h) On poursuit les recherches sur les communications entre groupes, les 
relations intercommunautaires et la télédocumentation qui sont des 
domaines où, d'après les expériences, la technologie pourrait apporter 
des solutions valables. 

c) Le problème technique d'interface du réseau téléphonique de Terre et 
des réseaux de satellite a incité l'université et la firme C.J. Vanier 
Associés du Québec à mettre au point un interface hybride actif à 
deux/quatre fils (Audiofax BD-50). Cet interface sert maintenant dans 
toutes les salles vidéo de l'université. 

3. Gouvernement de l'Ontario 

a) On a installé un réseau pilote peu coûteux de téléconférence par voies 
phoniques de Terre entre Toronto et Thunder Bay, et il est possible 
qu'on l'étende à d'autres centres. 

b) Le gouvernement examine aussi la possibilité d'offrir à ses ministères 
et organismes un réseau commun de téléconférence qui permettrait dès 
l'abord de communiquer par voies phoniques et de transmettre des 
documents à haute vitesse et peut-être d'employer la télévision à 
balayage lent. Il étudie les frais de transport, le temps et les 
autres frais qui pourraient être économisés de cette façon et accorde 
de ce fait beaucoup d'importance au fac-similé à haute vitesse et à 
la transmission télévisée à balayage lent. 

4. Université Memorial 
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a) Le réseau à micro-ondes installé à Saint-Jean (Terre-Neuve) pour 
l'expérience avec le satellite Hermès sert maintenant pour des activités 
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permanentes, surtout dans le domaine du télé-enseignement. 

b) L'université dresse des plans pour la réinstallation et l'expansion du 
réseau téléphonique d'enseignement et pour l'essai d'autres modèles de 
transmission vidéo à balayage lent. 



ANNEXE B 

Liste des participants 
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ANNEXE C 

Résumés des expériences de caractère social menées à l'aide du 
satellite Hermès 

Expérience E-2 - Alberta Native Communications Society 

La première phase de l'expérience a duré du 19 octobre 1976 au 26 février 
1977. Trois stations à antenne d'un mètre situées à Edmonton, Fort Mackay et 
Trout Lake ont permis à la société de transmettre des émissions radiophoniques 
spéciales d'Edmonton à un centre dans chacune des localités autochtones du 
Nord et aux collectivités de ces endroits de communiquer entre elles et avec 
Edmonton. Une deuxième étape portant sur la transmission d'émissions de 
télévision, à laquelle participaient quelques ministères et organismes 
fédéraux et provinciaux, a commencé le ler août 1977 et s'est terminée le 
15 décembre 1977. Elle assurait la transmission d'émissions télévisées 
d'Edmonton aux collectivités autochtones de Ford Chpewyan, Assumption et 
Wabasca/Demerais dans le nord de l'Alberta. Ces émissions touchaient un 
grand nombre d'aspects de la vie sociale des autochtones comme le logement, 
la santé, l'emploi et les divertissements, ainsi que les nouvelles nationales 
et régionales. En outre, des émissions éducatives étaient transmises en vue 
d'aider les professeurs enseignant dans ces endroits. Comme au cours de la 
première étape, des voies phoniques reliaient les studios d'Edmonton aux centres 
communautaires des localités du Nord. Une station réceptrice seulement a été 
installée à Grouard vers la fin de l'expérience afin de permettre de capter 
des émissions télévisées. 

Expérience F-3 - Commission de la Fonction publique, Ottawa 

L'expérience visait à évaluer la viabilité d'une liaison de télécommuni-
cation du genre de celles qui sont fournies par Hermès en vue de cours inter-
actifs de formation et de perfectionnement. L'expérience s'est effectuée 
entre le 12 avril et le 16 juin 1977 à l'aide d'une station au sol à antenne 
de trois mètres installée à Saint-Jean (Terre-Neuve) et d'une station à 
antenne de neuf mètres située au CRC. La station de Saint-Jean servait 
également à l'expérience P-1 menée par l'université Memorial de Terre-Neuve 
et les installations, techniques et administratives, ainsi que les locaux de 
l'université, ont servi pour lier des étudiants travaillant dans quatre locaux 
à Terre-Neuve au Bureau du perfectionnement à Ottawa. Une liaison à micro-
ondes joignant le CRC et les locaux de formation du Bureau, à la Commission 
de la Fonction publique au centre-ville à Ottawa, fermait le circuit. Grâce 
au multiplexage, chacune des cinq classes pouvait capter le signal vidéo des 
autres classes. Les résultats de l'expérience devraient permettre à la 
Commission de la Fonction publique d'évaluer l'efficacité de la formation à 
distance et la possibilité d'établir les réseaux multiples, à plusieurs points 
de branchement, en vue de conférences télévisuelles par satellite. 
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Expérience P-1 - Université Memorial de Terre-Neuve 

L'expérience a été menée entre le 28 mars et le 18 juin 1977. Une station 
à antenne de trois mètres à l'université Memorial à Saint-Jean était reliée à 
quatre stations à antenne de deux mètres installées dans des hôpitaux éloignés 
à St. Anthony et Stephenville, sur l'île même, et à Labrador City et Goose Bay, 
au Labrador. Les spécialistes du "Health Sciences Complex" de l'université 
qui participaient à cette expérience de télémédecine pouvaient transmettre des 
émissions télévisuelles éducatives aux médecins et aux infirmiers des hôpitaux 
susmentionnés qui communiquaient à leur tour avec Saint-Jean grâce à un circuit 
audio. On a, en outre, mené des programmes communautaires d'hygiène (nutrition, 
soins pré-nataux régimes pour diabétiques, etc.), et l'expérience a permis la 
consultation à distance à l'aide d'émetteurs de télévision à balayage lent 
depuis Labrador s City jusqu'à Saint-Jean (Terre-Neuve) et d'émissions télévisées 
normales depuis Saint-Jean. La transmission de données médicales, comme les 
électrocardiogrammes, les électroencéphalogrammes et les électromyogrammes, etc., 
faisait partie intégrante des programmes d'information médicale. 

Expérience P-2-3 - Université du Québec 

L'université du Québec a mené une série d'expériences d'enseignement sur 
ses divers campus. Une station à antenne de trois mètres et quatre stations 
à antenne de deux mètres se déplacaient de campus en campus pour former des 
réseaux de configuration variée et permettre, autant que possible, de répondre 
à leurs divers besoins expérimentaux. Les expériences ont commencé le 
19 octobre 1976 et se sont poursuivies jusqu'au 23 mars 1977. Les principaux 
participants étaient les campus de Québec, Montréal, Trois-Rivières, Hull, 
Rouyn, Rimouski et Chandler. Les expériences portaient surtout sur la télé-
conférence, la transmission de documents et l'accès aux bibliothèques des 
campus. Des expériences plus précises ont été menées en microscopie électroni-
que, océanographie, administration, communication culturelle intercommunautaire 
et formation des maîtres. L'université comptait bien obtenir de ces expériences 
des données supplémentaires d'évaluation qui lui faciliteraient les décisions 
relatives à l'expansion du réseau existant de télécommunications inter-campus. 

Expérience P-3 - Province de l'Ontario 

La première partie d'une expérience en deux étapes s'est terminée en 
août 1976. L'expérience visait à permettre à huit ministères provinciaux de 
mener des expériences à l'aide des installations radiophoniques aller-retour 
du satellite Hermès et de ses stations au sol. On s'est servi de la station 
à antenne de neuf mètres et de quatre stations à antenne d'un mètre qui 
furent déplacées de Toronto à quelques localités du Nord-Ouest de l'Ontario, 
notamment à Thunder Bay, Dryden, Sioux Lookout, Red Lake, Pickle Lake et 
Winisk. Les expériences portaient sur la téléinformatique, l'établissement 
d'un réseau pour la sûreté provinciale, la télédétection, la surveillance des 
incendies de forêts et la télémédecine. Un essai intéressant et concluant 
comportait la transmission des grandes constantes physiologiques d'un patient, 
pendant son évacuation d'un endroit éloigné, aux médecins d'un hôpital 
important à Toronto, à l'aide des ondes métriques (VHF - de l'avion au sol) 
du satellite Hermès (de la localité éloignée à Toronto) et d'installations 
de Terre (de la station au sol à Toronto à l'hôpital). La deuxième étape de 
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l'expérience a débuté le 23 avril 1977 et s'est terminée à la fin d'août 1977. 
Elle explorait plus à fond les applications possibles des réseaux de 
télécommunication par satellite, notamment des réseaux de téléconférence audio 
et vidéo servant à l'administration gouvernementale. 

Expérience P-6 - Ministère de VEducation de /a Colombie-Britannique 

Cette expérience de télé-enseignement a été menée du 25 octobre au 
15 décembre 1977. Elle se composait d'un programme de transmission vidéo 
interactive et d'un service de bibliothèque utilisant la transmission vidéo et 
la transmission de données. Le premier service assurait la transmission vidéo 
d'une station à antenne de trois mètres à Vancouver à quatres stations à 
antenne de deux mètres installées dans des collèges d'enseignement général à 
Dawson Creek, Kelowna, Chilliwack et Campbell River. Dans trois de ces 
endroits, les communications de retour étaient amenées aux studios par le 
réseau téléphonique classique et, de là, acheminées vers Vancouver par 
satellite. Une station de réception seulement permettait aux occupants d'un 
camp éloigné à Pitt Lake de capter des émissions télévisées, les communications 
de retour se faisant alors par radiotéléphone. L'expérience visait à établir 
s'il est possible d'utiliser un satellite pour répondre aux besoins de télé-
enseignement en Colombie-Britannique, à faire l'essai d'un modèle collectif 
d'élaboration, de réalisation, de transmission et de contrôle d'une vaste 
gamme d'émissions éducatives, instructives et documentaires et à apporter au 
Ministère les renseignements essentiels qui lui faciliteraient la planifica-
tion du télé-enseignement. 

Expérience U-1 - Universités Carleton et Stanford 

On a fait des essais de réseau en juin 1976, mais l'expérience proprement 
dite s'est déroulée entre le 18 octobre 1976 et avril 1977. Elle visait à 
évaluer la possibilité d'échanger des cours menant à un diplôme entre des 
universités éloignées l'une de l'autre. La transmission télévisuelle simultanée 
de cours de Carleton à Stanford et de Stanford à Carleton s'est effectuée avec 
le concours des étudiants, qui bénéficiaient aussi de circuits audio. Un 
réseau de télévision duplex avec circuit audio de retour employant seulement 
une station à antenne de deux mètres à l'université Carleton et une station 
terrienne de la NASA près de Stanford fonctionnait bien grâce à un matériel 
spécial de transmission numérique, mis au point par le Centre de Recherches 
Ames de la NASA. 

Expérience U-6 - Université Western Ontario (tglémédecine) 

Cette expérience en télémédecine s'est déroulée du 19 octobre 1976 au 
26 février 1977. On a installé une station à antenne de trois mètres à 
l'hôpital général de Moose Factory à la Baie James, une station à antenne de 
deux mètres au nouveau centre hospitalier universitaire de London et une 
station à antenne d'un mètre dans un poste infirmier isolé situé à Kaschechewan 
à la Baie James. L'expérience visait à déterminer si de meilleurs communications 
sur ces trois plans de services médicaux peuvent améliorer les soins administrés 
dans les régions septentrionales et isolées de manière appréciable. Des 
consultants installés à London recevaient des émissions télévisées de Moose 



34 

Factory, ainsi que des émissions radiophoniques de l'hôpital de Moose Factory 
et du poste de Kaschechewan, qui pouvaient aussi communiquer entre eux par 
liaison audio. Les émissions télévisées de la salle d'opération de l'hôpital 
de Moose Factory permettaient aux spécialistes de London de surveiller le 
déroulement des opérations en cours. La télévision a également servi à des 
consultations auprès de spécialistes, au cours de l'examen diagnostique et du 
traitement de patients, à des consultations psychiatriques, pathologiques, 
radiologiques et dentaires. Des radiogrammes, des images ultrasoniques, des 
électrocardiogrammes et d'autres dossiers visuels furent transmis par télé-
vision. Les électrocardiogrammes, les grandes constantes physiologiques et 
les autres documents médicaux étaient transmis par le réseau audio. La 
liaison audio entre Moose Factory et Kaschechewan a été conservée après la 
conclusion de l'expérience principale afin de permettre d'obtenir des données 
supplémentaires d'évaluation sur l'emploi de circuits téléphoniques fiables 
dans les postes infirmiers éloignés. 

Expérience U-9 - Université de Régina 

Au cours de cette expérience, un réseau de télévision bidirectionnel a 
permis à deux collectivités francophones éloignées l'une de l'autre de 
participer à des échanges culturels et éducatifs. Zénon Park, en Saskatchewan, 
et Baie Saint-Paul, au Québec, ont des intérêts communs et des caractéristiques 
distinctes; l'expérience, qui s'est déroulée du 15 février au 15 mai 1978, a 
permis à leurs citoyens de discuter des questions d'actualité et de coopérer 
pour repérer et résoudre des problèmes. 
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